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Deux études ont été menées pour évaluer les connaissances des consommateurs sur les
émissions  de  gaz  à  effet  de  serre  (GES)  associées  à  la  production  de  biens
alimentaires, et pour analyser l’impact d’un étiquetage « carbone » sur les actes
d’achat. Les résultats ont été publiés en décembre dans un article de la revue
Nature Climate Change.

Dans la première étude, 514 participants devaient estimer les émissions de GES et la
consommation d’énergie nécessitées par la production et le transport de 19 aliments
et par l’utilisation de 18 appareils ménagers pendant une heure. Ils disposaient
pour cela d’une référence : une ampoule de 100 watts allumée pendant cette durée ou
la production d’une tomate de taille moyenne consomment 100 unités. Dans la seconde
étude, 120 participants recevaient une quantité d’argent et devaient l’utiliser pour
acheter trois types de soupes parmi les six proposées (trois avec de la viande et
trois  végétariennes).  Ils  étaient  divisés  en  deux  groupes.  Ceux  du  groupe  de
contrôle pouvaient voir le nom, l’image, la taille, le prix et la composition des
soupes. Ceux du groupe de traitement avaient en plus accès à de l’information sur
l’empreinte carbone des produits via une échelle colorée allant du vert, pour une
empreinte basse par rapport aux autres produits de la même catégorie, au rouge pour
une empreinte élevée.

Les résultats de la première étude (figure ci-dessous) montrent que les participants
sous-estiment la consommation énergétique et les émissions liées à la production de
ces biens (une estimation correcte se situerait sur la diagonale grise), et ce
particulièrement pour les aliments. Selon les auteurs, cela s’expliquerait par le
fait  que  la  production  alimentaire  est  complexe,  notamment  au  regard  de  sa
consommation d’énergie, et que les sources d’émissions sont multiples et faiblement
connues du grand public. Peu de gens savent, par exemple, que le méthane est un GES
28 à 36 fois plus polluant que le CO2.
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information environnementale achètent moins de soupe à base de viande que ceux du
groupe de contrôle, notamment car ils estiment mieux l’impact environnemental de
leur  choix.  Ils  soulignent  enfin  la  forte  variabilité  des  mesures  d’empreinte
carbone  selon  les  hypothèses  utilisées  et  suggèrent  donc  de  représenter  cette
incertitude sur les logos d’étiquetage environnemental.
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